
Le carême est le temps de préparation à la fête de Pâques, c°ur de la foi chrétienne, qui célèbre la résurrection du Christ.
Il commence le Mercredi des cendres (1er mars 2006) et s’achève le Samedi saint au soir, veille de Pâques (15 avril 2006).

Semaine
du

5 au 11
 mars 2006

L¶aumône
Jésus compte l’aumône parmi l’un des trois piliers
de la vie religieuse avec le jeûne et la priè-re. Il
s’inscrit volontairement dans la tradition juive, qui
dès l’origine réclame l’amour des frères et des

pauvres. Jésus nous demande de vivre l’aumône
en actes, même le plus petit geste compte. Il de-

man-de de ne rien en attendre en retour et de le
vivre dans la discré-tion. Mère Teresa aimait à
dire à ceux qui comparaient son action à une
goutte d’eau: «Une goutte d’eau, oui, mais si elle
n’existait pas, elle manquerait à la mer. »
Ce qui est radical avec le Christ, c’est qu’à travers
chaque pauvre, nous rejoi-gnons Jésus en per-
sonne « ce que vous avez fait à l’un de ces plus
petits… » (Mat 25, 31-46). Aujourd’hui, comment
vivre de la communion en détournant notre regard
de celui qui vit la préca-rité ? Frères en Christ, le
parta-ge du pain, se fait aussi parce que nous-
mêmes nous devenons pain pour les autres. La
célébra-tion eucharistique nous envoie pour que
nos vies se donnent en partage, « car Dieu aime
qui don-ne avec joie » (Pr 22, 8; 2 Co 9, 7).

Chahina Baret
Rédactrice en chef de « Initiale »

Tu es ma lumière...

Dans la nuit de mes doutes
et de mes peurs,
dans la nuit de mon désespoir
et de ma solitude,
es-tu là, Seigneur.
Je ne t'entends plus.
Pourquoi donc ce silence ?

Je sais bien
que tu es ma lumière,
une lumière qui devrait
m'éclairer,
mais je suis encore
dans les ténèbres.
Je sais bien
que tu es une présence,
une présence
qui devrait m'accompagner,
mais je me sens seul
encore aujourd'hui.

Le carême
Période de quarante jours pour
préparer Pâques.  Le  temps  du
carême nous est offert afin de ravi-
ver notre foi, pour vivre un retour-
nement, regarder l’autre et Dieu,
au lieu de se préoccuper d’abord
de soi-même. Tournés vers Dieu,
nous sommes invités à laisser sa
Parole nous travailler, à être avec
les autres comme il est avec nous
par la prière, le jeû-ne et l’aumône.
Ce temps nous est proposé pour
nous réveiller, nous bousculer dans
nos routi-nes. Nous sommes peut-
être installés dans une pratique,
des habitudes, des rythmes qui
ont besoin de se laisser transfor-
mer. Le carême est un temps pro-
pice aux changements.

Le jeûne
Jeûner, c’est accepter de créer un
besoin, de creuser un sillon dans notre
existence, d’ouvrir un espa-ce de désir, de
retrouver l’expérience d’avoir faim de Dieu. La faim du corps
est là pour nous rappeler que « l’hom-me ne vit pas seulement
de pain mais de toute parole sortie de la bouche de Dieu» (Dt
8,  3;  Mt  4,  4).  Jeûner  c’est  se  remettre  face  au  Père,  lui  qui
attend sans désespérer de nous, et se préparer à recevoir sa
grâce.
Le jeûne pour le jeûne n’a aucun sens, il n’est pas séparé de
l’amour des frères et de la justice. li ne suffit donc pas que je
dise « Seigneur, Seigneur ») ou que je me dispense de manger
et de boire. Jeûner, c’est espérer la venue du Seigneur, se met-
tre à sa recherche. Jeûner, c’est l’expression de l’espérance,
ouvrir son c°ur à l’°uvre du « Père qui voit et agit dans le
secret » (Mt 6, 18).

Les cendres
Dans l’Ancien Testament, les cendres représentent le remords, la faiblesse de
l’hom-me. L’Église propose ce rite sym-bolique, le mercredi précédant le pre-
mier dimanche de carê-me. Nous nous remémorons que nous venons de la
terre, avec nos limites, nos pesanteurs, nos fragilités. Dans le regard de Dieu
nous pouvons vivre tels que nous sommes, marqués par les
faiblesses humaines mais capa-bles de nous laisser transformer par Dieu. Dieu
ne nous laissera pas dans le néant, nous abandonnant à la poussiè-re, sans vie.
Il nous rassemble dans le peuple des sauvés pour vivre pleinement.

Pour que je ne sois pas submergé
par le démon qui peuple
mes ténèbres intérieurs,
qui me parle à l'oreille de mes tentations,
que ta grâce me soulève,
que ta grâce m'élève,
par delà la fragilité de mon être,
jusqu'à cette richesse infinie qui est la tienne.
Béni sois-tu, Seigneur, pour venir en mon désert.

tiré du bulletin diocésain de Tarbes et Lourdes
(Sur http://infocatho.cef.fr)



Du 25 au 31 mars  2007

Et nous goûterons le silence de Dieu
et nous renaîtrons dans la joie.
Et nous fêterons notre Pâques au désert :
nous irons dans la force de Dieu.

« Seigneur avec Toi, nous irons au désert »

Et nous voici bientôt à la fin de cette marche du temps du
carême.
Notre regard sur Dieu a-t-il évolué ? Et notre regard sur l’autre ?
Qu’est-ce qui a changé dans notre vie ?

Proposée par Frère Jean-Yves Fiolleau Sémil Rennes

Ref. :  Seigneur que veux-tu que je fasse ?
Seigneur que veux-tu que je fasse ?
Je ne veux vivre que de toi et par toi.

Tournés vers lÊAvenir, nous marchons à ta lumière...

Avec Robert Lebel ,
chantons notre disponibilité au Seigneur.

(2)
Que désormais tu sois l’espace
Où je me laisse aimer le coeur.
Que je ne cherche plus ailleurs
Ce qui ne vient que de ta grâce.
Que toute ma vie t’appartienne.
Et mes hivers et mes étés.
Car je n’ai d’autre volonté
que de vivre selon la tienne.

(3)
Toi qui m’as donné de t‘apprendre
A même l’espoir et la nuit.
Je voudrais tant que d’autres aussi
Retrouvent ton feu sous leur cendre.
Vers ceux qui se meurent d’attendre
Que ma tendresse soit tendue
Qu’elle révèle ta venue
À ceux qui souffrent sans comprendre.

(1)
Seigneur que veux-tu que je fasse ?
Je n’ai pas grand-chose à t’offrir.
Sinon mon unique désir
De te laisser toute la place
Depuis longtemps tu me façonnes
Entre révoltes et beaux jours
Voilà qu’entre tes mains d’amour
Ô Dieu mon Dieu je m’abandonne.

Le Désert,
C’est un lieu aride, inculte où rien ne
peut attirer notre attention… les Hé-
breux en ont fait l’expérience.
Mais Dieu conduit son peuple au désert
pour lui parler.
Libérés de leur servitude d’Égypte, dans
le désert ils seront libres pour écouter la
Parole divine.
Le désert permet de reconnaître que
l’homme ne vit pas seulement de pain,
mais  de toute parole  qui  sort  de la  bou-
che de Dieu.

Et nous!
Chaque année, tu nous invites à te rejoindre au
désert… Ce sont les quarante jours du carême.
Dans la société de consommation où nous vi-
vons, qui est trop souvent un désert spirituel,
nous avons besoin de venir régulièrement à l’é-
cart, près de toi, pour t’écouter dans la solitude,
te contempler, remettre notre vie en harmonie
avec ta Parole. Les 40 jours de ton séjour au
désert sont l’image de ta présence avec nous,
tout au long de notre marche sur terre.



"Le jeûne qui me plaît,"... dit le Seigneur

Du 3 au 9
février 2008

"Tout vêtement superflu dans nos armoires
est dérobé au pauvre, il ne nous appartient
pas ; il appelle à grands cris son véritable pro-
priétaire, le pauvre."

Ambroise de Milan, 4ème siècle

Un véritable jeûne engage tout notre être :
Notre °il pour "jeûner quant à ses regards de
curiosité…", notre "oreille, quant à son goût
néfaste pour les commérages", notre "langue,
quant à la médisance"…

D'après Saint Bernard

Si tu sais te dépouiller de toi, humblement,
Si tu apprends à te libérer de ton orgueil,
Et vivre en pauvreté,
Si tu désires partager et donner sans calcul,
je te le dis : « Heureux es-tu ! »

Si tu travailles ton coeur
Pour y faire grandir la paix,
Si tu te délivres de tes peurs
Qui engendrent conflits et violence,
Si tu oses croire que le pardon offert
Élargit ton coeur et t'ouvre à l'accueil,
je te le dis : « Heureux es-tu ! »

Si les larmes de la détresse inondent ton visage,
Si tu laisses jaillir, du fond de ton abîme,
Un cri d'espérance,
Si tu acceptes de te battre
Pour que vivent la justice et la vérité,
je te le dis : « Heureux es-tu ! »

Christine Reinbolt

Thème proposé par Nicolas Arnault, Lyon JBS

"Venez, les bénis de mon Père.
Recevez en héritage le royaume qui
a été préparé pour vous depuis la
fondation  du  monde.  Car  j'ai  eu
faim, et vous m'avez donné à man-
ger  ;  j'ai  eu  soif,  et  vous  m'avez
donné à boire ; j'étais étranger, et
vous m'avez recueilli ; nu, et vous
m'avez  vêtu  ;  j'ai  été  malade,  et
vous m'avez visité ; j'étais en
prison, et vous êtes venus
vers moi."

Mt 25, 34-36

Jésus dit à ses disciples : "Quand vous jeûnez,
ne prenez pas un air abattu, comme ceux qui se donnent
en spectacle : ils se composent une mine défaite pour
montrer aux hommes qu'ils jeûnent… (…)
Mais toi, quand tu jeûnes, parfume-toi la tête et lave-toi le
visage ; ainsi, ton jeûne ne sera pas connu des hommes,
mais seulement de ton Père, qui est présent dans le se-
cret ; ton Père voit ce que tu fais dans le secret : il te le
revaudra."

(Mt 6, 16-18)

Hiver 1683-1684 : la famine en France.  Jean-Baptiste
de La Salle distribue ses biens aux pauvres

"Quel est le jeûne qui me plaît ?
N'est-ce pas faire tomber les chaî-
nes injustes, délier les attaches
du joug, rendre la liberté aux op-
primés, briser tous les jougs ?
N'est-ce pas partager ton pain
avec celui qui a faim, recueillir
chez toi le malheureux sans abri,
couvrir celui que tu verras sans
vêtement, ne pas te dérober à ton
semblable ?"

Isaïe 58, 6-7

6 février 2008 :

début du carême



Faims d’hier,  faims d’aujourd’hui
Faim d’amitié, faim de relations vraies, faim de justice,
faim de paix, faim d’égalité, faim d’être pris au sérieux,
faim de ne pas tomber dans le système…
Et l’évangile est plein de ces faims là …
Il y a la faim de la foule venue écouter Jésus et le « oui » du petit
gars avec ses cinq pains et ses deux poissons. Sans cette mise, la
foule restait affamée.
Il y a la faim de Lévi, de Zachée, des publicains… Être considérés
à nouveau comme des fils d’Abraham, faim de se dégager du mau-
vais réseau du monde de l’argent…
Il y a la faim de tous les malades : lépreux, boiteux, aveugles, bri-
sés : faim de vie.
Il a la faim des disciples : entendre une parole vraie qui libère, qui
révèle le secret de Dieu, qui retourne la vie dans le vrai sens.
Il a la faim de Marie : son Oui vécu toute sa vie.

Du 9 au 15
mars 2008

Esaïe 1,15-17
15 Quand vous étendez les mains pour prier,
je me bouche les yeux pour ne pas voir.
Vous avez beau faire prière sur prière,
je refuse d'écouter,
car vos mains sont couvertes de sang.
16 Nettoyez-vous, purifiez-vous,
écartez de ma vue vos mauvaises actions,
cessez de mal faire.
17 Apprenez à bien faire,
préoccupez-vous du droit des gens,
tirez d'affaire l'opprimé, rendez justice à l'or-
phelin, défendez la cause de la veuve.

Proposée par Bernard Vanden Berghe , Saint-Christophe, Masseube

Et nous quelles faims percevons-nous autour de nous !
Là où nous vivons, là où sont nos racines, là sur notre terrain,
quels moyens nous donnons-nous pour être, à notre tour, pain
nourrissant pour nos frères, pain rompu à la suite de Jésus –
Christ, eucharistie vivante ?

Tiré du livre « Pain Vivant » p. 126
Droguet Ardant Collectif

Faim d’être accueilli
« J’ai trouvé important lorsque nous som-
mes arrivés que tu nous accueilles, comme
si tu nous connaissais bien. »
Faim de tendresse
« Je sens que j’ai plus besoin d’affection,
mais je ne peux pas le dire à maman. »
Faim de réussir quelque chose
« Muriel est rejetée par tout le monde, bous-
culée, moquée. Un jour, étant de balayage et

refusant de le faire, elle
est battue par ses cama-
rades, mais ne cède pas.
Nous avons essayé d’al-
ler vers elle, d’attirer
son attention, mais cela
n’a pas réussi.
Un jour, nous avions
un travail de groupe.
Muriel restant seule,
nous lui avons proposé
d’entrer dans notre
équipe. Elle a accepté. »



Du 29 mars
au 4 avril 2009

"Est-ce là le jeûne qui me plaît,
le jour où l’homme se mortifie ?

Courber la tête comme un jonc,

se faire une couche de sac et de cendre,

est-ce là ce que tu appelles un jeûne,

un jour agréable à Yahvé ?

N’est-ce pas plutôt ceci,

le jeûne que je préfère :
défaire les chaînes injustes,

délier les liens du joug ;

renvoyer libre les opprimés,

et briser tous les jougs ?

N’est-ce pas partager ton pain

avec l’affamé, héberger chez toi

les pauvres sans abri,

si tu vois un homme nu, le vêtir,

ne pas te dérober devant

celui qui est ta propre chair ?"

                    Isaïe 58, 5-7

Le jeûne a des vertus
thérapeutiques, il va aider dans
de nombreuses situations, d'autant que
les méfaits sont dus à une nourriture
trop riche, mal équilibrée, prise en trop
grande quantité et d'autant plus lors-
qu'elle est de mauvaise qualité. Le jeûne
thérapeutique est à faire en accord avec
son thérapeute et sous surveillance.
Le jeûne diététique, d'une courte durée :
1 jour par semaine ou 2-3 jours une à
deux fois par an permet avant tout de
nettoyer l'organisme régulièrement de
ses toxines. Il permet la régé-
nération cellulaire, une petite
perte de poids grâce à l'élimination
des réserves graisseuses et la stimula-
tion des défenses immunitaires...

Catherine Valat, naturopathe

« Je suis heureux pendant
le Ramadan.

Une fois dans l’année,
c’est l’esprit qui reprend les commandes.

Je suis toujours triste
quand cette période de jeûne se termine.

La question de la nourriture vient en dernier lieu.
C’est d’abord un moment de partage, de solidarité,

où l’on s’ouvre à l’autre, on s’élève à Dieu.
Le jeûne est pour moi une école :

l’apprentissage du contrôle de soi,
une victoire de l’esprit sur le corps.

Jeûner, c’est fermer son ventre et ouvrir son esprit. »
Kamel Chouli, C.P.E.

Alors Jésus fut emmené au désert par l’Esprit,
pour être tenté par le diable. Il jeûna pendant
quarante jours et quarante nuits, après quoi il eût
faim. Et, s’approchant, le tentateur lui dit : « Si tu
es Fils de Dieu, dis que ces pierres deviennent des
pains. » Mais il répondit : « Il est écrit : Ce n’est
pas de pain seul que vivra l’homme, mais de toute
parole qui sort de la bouche de Dieu. »

                                              Matthieu 4, 1- 4

Le jeûne, c'est  pas

"pas de chocolat

pendant 40 jours" !Pour moi, le jeûne,

c’est synonyme

de mal-être.

Jeûner,
c'est vaincre
ses peurs...

Le jeûne doit
être le fruit

d'une réflexion

 Le jeûne n'est pasune affaire denourriture

Pas de chocolat ?
Ou pas de Wii ?

Ou moins de télé...
Et plus de solidarité ?

On ne jeûne pas pour

avoir faim, on jeûne

pour parvenir à ou-

blier sa faim. La faim

asservit l'homme ;

 il faut se libérer de

cette servitude...

Proposée par Frédéric Raul et le groupe des Jeunes Volontaires Lasalliens

Jeûner, c'est être
solidaire de ceux

qui souffrent dansle monde.



Du 14 au 20
février 2010

Proposée par Elisabeth Gueneley, Passy Buzenval

Convertis ton cœur et crois à la “Bonne Nouvelle”

Cette pincée de cendres que reçoivent
ceux qui s’approchent, front ou paume tendus ce
n’est pas notre avenir qu’elle évoque, ce que nous
deviendrons lorsque la mort aura exercé sur notre
corps sa puissance réductrice ; mais c’est notre
aujourd’hui qu’elle met en lumière, dont elle révèle
le poids, le peu de consistance, le peu de chaleur.
Aujourd’hui, notre vie peut bien être portée par
l’élan d’une jeunesse qui bondit par-dessus les
obstacles ;
aujourd’hui, elle peut bien s’épanouir dans la
plénitude de facultés pleinement maîtrisées ou
s’éclairer de la paix d’une œuvre accomplie ;
pour un regard lucide, elle ne s’en réduit pas moins
à une pincée de cendres.
Devant elle, nous laisserions facilement échapper
avec une lucidité désabusée le « bof » par lequel le
langage d’aujourd’hui traduit l’expérience qui
inspirait à l’auteur de l’Ecclésiaste la célèbre
phrase :
« Vanité des vanités, tout n’est que vanité … »
Mais non, là n’est pas la vérité de la vie !
Ces cendres sont trompeuses et ne doivent pas
retenir notre attention. Il nous faut nous convertir,
c’est-à-dire nous détourner de cet aspect décevant
de l’existence pour nous tourner vers sa réalité
créatrice,
celle que proclame pour nous la Bonne Nouvelle :
pour chacun de nous la vie est possible car Dieu a
fait alliance avec la vie des hommes et la sève de
son éternelle vitalité fait reverdir et fleurir les
existences les plus misérables… Nous le célébrerons joyeusement lorsque, le dimanche des Rameaux ou dans la Vigile pas-
cale, les branches au feuillage permanent, ou les cierges avec leur flamme vivante, remplaceront les cendres grises et sans
poids. Mercredi, lors de la distribution, à l’exhortation : « Convertis ton cœur et crois à la Bonne Nouvelle »,
certains répondront : « Oh oui, merci ! ». N’est-ce pas mieux qu’un pauvre « Bof » ?
Pierre Bellégo, Paroles offertes.

Seigneur, pardonne-nous nos silences, quand il fallait parler.

Pardonne-nous nos vaines paroles, quand il fallait agir.

Pardonne-nous d’avoir restreint notre service à ceux qui nous plaisent.

Pardonne-nous notre médiocrité, notre manque de générosité.

Pardonne-nous nos offenses
comme nous pardonnons

à ceux qui nous ont offensés,
et apprends-nous à pardonner

sans blesser ceux que nous pardonnons.
Par le Christ, notre Sauveur. Amen.



Du 21 au 27
février 2010

Proposée par Christian et Marie Vanhelst – Coudekerque - Parménie

Les Tentations de Jésus
Si tu es le Fils de Dieu…
Les épreuves sont toujours
durent à surmonter, je me
souviens des paroles d’un
jeune: Si tu dis que Dieu est
juste et bon, alors explique-
moi pourquoi il y a tant de
mal et d’injustice dans le
monde ? Face à cet étrange
combat contre le tentateur,
Jésus s’accroche à la Parole
de Dieu
S’appuyer sur la Foi de Pierre
Tu es Pierre et sur cette
pierre je bâtirai mon Église
On ne l’écrira jamais assez,
le message dont l’Église et
chaque croyant sont dépositaires : celle de l’amour et de la bonté de Dieu, manifestés en Jésus Christ répandus
gratuitement par lui et par l’Esprit Saint.
Forts de notre baptême, que nos visages, que nos actes et nos paroles en témoignent.
Il ne s’agit pas de grandir en nombre, il s’agit de laisser transparaître ce qui est apparu de Dieu.

Ce premier dimanche de Carême, qui débute par
le récit des tentations, nous invite tout au long
de la semaine à garder la Parole de Dieu comme
 chemin de vie en hommes libres.

Aimer à la manière de Dieu
L’homme n’a pas su entendre le message que Dieu lui envoyait,
c’est-à-dire un appel à exister, à être responsable, à permettre une
fécondité de vie, de bonheur…Soyez donc parfait comme votre
Père céleste est parfait. Le signe que Dieu nous donne, c’est
l’homme lui-même. Il est à l’image de Dieu.

Méditation pour le Carême
…Le moment est venu de réfléchir et de décider comment réduire la
consommation toujours croissante, souvent au détriment de pays
moins développés qui subissent les dommages de notre traitement de
la nature…
…De même l’aspiration a plus d’équité et de justice ne peut pas se
contenter d’appeler à une meilleure répartition sans tenir compte du
fait que les biens à répartir ne soient pas illimités…
Nos combats pour le respect de la personne humaine, notre engage-
ment aux côtés des plus vulnérables, se fortifient en constatant cha-
que jour combien d’hommes et de femmes sont habités par le désir
d’une vie meilleure qui ne soit pas simplement une vie plus facile
pour quelques-uns en France, mais pour une vie plus humaine pour
tous, dans le monde entier.
(extraits de la Clôture de l’Assemblée plénière des Evêques de France)

Prière

Chacun d’entre nous à cette
vocation d’être le messager
de Dieu d’amour. Chacun
peut, par les gestes les plus

simples comme par les techniques les
plus sophistiquées, par les sourires les
plus ordinaires comme par les sermons
les plus savants, peut porter l’Évangile
de la vie.
Dieu notre Père tu nous appelles à de-
venir ce que nous recevons.
Ouvre nos cœurs à tous nos frères pour
être témoins de ton amour en un monde
à construire et, prendre ainsi part de la
mission.

Bonne route vers Pâques

L’enseignement de Jésus
Vous donc priez ainsi
Jésus vient d’apprendre la
prière du Notre Père. Elle
nous expose le plan de Dieu
pour l’homme :
Remettez les dettes à ceux
qui nous doivent. Aimez
vous les uns les autres.
Partagez à qui demande…
Plan de Dieu que nous chercherons à vivre au quotidien et à transmettre.
Écouter celui qui nous parle
Jonas s’est fait entendre des habitants de Ninive et ils se sont convertis. De tout
temps, les hommes ont demandé des signes à Dieu. Ils attendaient de lui qu’il
rétablisse le pouvoir. Ils attendaient de lui des guérisons…
Jésus de tout temps nous met en face de situations à vivre qui nous amè-
nent à être « signe ».



Proposée par Étienne Roulleaux Dugage, Secrétaire général de l’Association La Salle 

13 mars 2011 

Pendant le Carême la Vie reprend ses droits ! 

« Quarante jours et quarante nuits… », ce sont 
… le Déluge : la terre lavée des ses saletés par les eaux 
de la mort et redonnée à la vie grâce à un juste. 
… le dialogue de Dieu et de Moïse sur le Sinaï. Moïse 
avait vécu en Egypte quarante ans, puis habité le pays 
de Madian quarante ans, avant de conduire le peuple 
hébreu à travers le désert pendant quarante ans.  
… la retraite d’Elie, fuyant la persécution, sur la mon-
tagne de l’Horeb pour sa rencontre avec Dieu. 
… la prédication de Jonas à Ninive lui annonçant sa 
destruction prochaine. 
… la retraite de Jésus au désert pour y être tenté 
avant d’entrer dans sa vie publique. Jésus n’avait pas 
quarante ans,  
… le temps où Jésus ressuscité se donne à voir à ses 
disciples. Marathon : 43 kilomètres. Il y a de cela dans notre démarche… 

Le nombre quarante envoie toujours à trois notions totalement liées : 
1.     la maturation spirituelle, la révélation par Dieu d’un mode d’action et de présence dont on n’avait pas conscience 

jusqu’alors. 
2.     la mise à l’épreuve de la confiance en Dieu dans un environnement hostile : déluge, désert, bêtes sauvages, 

doute, persécution, tentation. 
3.     l’accomplissement de la promesse de salut au terme de l’épreuve : alliance, don de la Loi, entrée dans la Terre 

Promise, proclamation du Royaume, exaltation du Seigneur crucifié. 

« au désert », c’est-à-dire 

… lieu de refuge : Moïse s’enfuit d’Egypte et s’y réfugie, Israël 
y échappe à la servitude, David s’y protège de la colère de Saül, 
Elie y fuit la colère de Jézabel, la femme de l’Apocalypse y 
échappe au pouvoir du dragon, le berger y abandonne 99 brebis 
pour partir à la recherche de celle qui manque. 
… lieu de l’essentiel : le superflu y encombre, les besoins fon-
damentaux y sont mis à découvert : la faim, la soif, la fatigue, 
mais aussi l’attente de Dieu et le besoin de serrer les rangs en 
un même peuple, un même corps. 
… lieu de tentation et de combat : une génération d’Israélites 
s’y épuise en doutes, murmures, provocations, contestations, ré-
voltes, infidélités et éprouve la tentation permanente du retour 
au confort au prix de l’idolâtrie et de la servitude. Quand Jésus 
se rend au désert, « L’Évangile… ne dit pas que c’était pour s’y retirer de la compagnie des hommes, ou 
pour y prier, mais pour être tenté. » rappelle Jean-Baptiste de La Salle. Car « la tentation est très avanta-
geuse… un des meilleurs moyens… pour se dégager entièrement du péché et de l’affection au péché. » Le 
mot grec pour désigner la tentation est épreuve, mise en péril. Avant de se lancer dans le match, l’athlète 
s’entraîne ; avant sa mission, Jésus exerce sa fidélité. 
… lieu du cœur à cœur intime : c’est au désert que Dieu entre en confidence avec Moïse, « homme très 
humble, le plus humble que la terre ait porté » (Nombres 12,3), c’est au désert qu’Osée invite sa femme infi-
dèle à l’épouser à nouveau, c’est au désert qu’Elie entend Dieu dans la « brise légère. ». 

« avant Pâques » 
Le mystère de Pâques est éblouissant et aveuglant et nous devons nous entraîner à le voir et changer 
de regard sur nous, sur nos frères, sur Dieu. Le Carême temps de pénitence ? Heureuse péni-
tence, temps béni qui nous est donné pour revenir de tout notre cœur à la source de notre vie 
pour y boire en abondance. Source des larmes du repentir de Pierre, source des larmes de joie des disci-
ples d’Emmaüs, source d’eau vive jaillie du cœur du Christ : « Qu’il vienne à moi, celui qui a soif et qu’il 
boive. »  

Réveille les sources de l’eau vive 
qui dorment dans nos cœurs, 
Toi, Jésus qui nous délivre, 

Toi le don de Dieu. 


